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7 *11-17 maiLeçon

Motivés par l’espérance  

Sabbat aprèS-midi

Lecture de la semaine: 1 Thes 4:13-18; Mt 24:27, 30, 31; 2 Pi 
1:19-21; Dn 8:14; Dn 9:20-27; Esd 7:7-13.

Texte à mémoriser: « En ce jour l’on dira: voici, c’est notre Dieu, 
en qui nous avons confiance, Et c’est lui qui nous sauve; c’est l’Éternel, en 
qui nous avons confiance; Soyons dans l’allégresse, et réjouissons-nous de 
son salut! » (Ésaïe 25:9, LSG). 

L a seconde venue de Jésus est l’un des thèmes centraux de l’Écriture. 
C’est un fil d’or qui traverse les pages sacrées de la Bible. Un cher-
cheur a estimé que l’Ancien Testament contient 1845 références à la 

seconde venue de Christ. Dans les 260 chapitres du Nouveau Testament, il y 
a plus de 300 références au retour de Christ. Un verset sur 25 le mentionne. 
Vingt-trois des 27 livres du Nouveau Testament font référence à ce grand 
évènement.

Après l’échec de la réforme en Europe, entravée par des divisions et des 
conflits, le protestantisme prit racine dans le Nouveau Monde, y compris aux 
États-Unis, où beaucoup avaient cherché à reprendre le flambeau de la vérité, 
y compris la vérité sur la seconde venue de Christ. 

Parmi eux se trouvait un fermier baptiste nommé William Miller. Son étude 
de la Bible l’avait amené à croire que Jésus allait bientôt venir, même de son 
vivant. Il commença alors à prêcher ce message en lançant un mouvement 
qui, malgré sa grande déception, avait révélé à de nombreuses personnes des 
vérités bibliques qui sont toujours d’actualité aujourd’hui.

Dans la leçon de cette semaine, nous examinons la raison pour laquelle la 
seconde venue de Christ remplit de joie les cœurs des croyants à travers les 
siècles et comment nous pouvons nous préparer à ce grand évènement. 

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 18 mai à la lumière de La tragédie des siècles, chap. 18 - 21.
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12 mai

 La promesse de Son retour

Les réformateurs protestants et les pèlerins partis de la Hollande pour le 
nouveau monde attendaient avec impatience la venue de Jésus. Pour eux, la 
seconde venue de Christ était un évènement joyeux qu’ils attendaient avec 
impatience. Jean Wiclef considérait la venue de Christ comme l’espoir de 
l’église. Calvin avait résumé les propos de tous les réformateurs lorsqu’il 
désigna le retour glorieux de Christ comme étant « l’évènement le plus favo-
rable ». Pour les hommes et les femmes fidèles à Dieu, la seconde venue de 
Jésus était une chose à accueillir avec joie, et non à craindre. 

Lisez Jean 14:1-3, 1 Thessaloniciens 4:13-18 et Tite 2:11-14. Pourquoi ces 
passages de la Bible ont-ils donné tant d’espoir aux chrétiens au cours des 
siècles?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Il est facile de comprendre la raison pour laquelle la croyance en la seconde 
venue de Christ apporte tant d’espoir et de joie aux chrétiens qui croient en la 
Bible. Elle annonce la fin de la maladie, de la souffrance et de la mort. Elle 
marque la fin de la pauvreté, de l’injustice et de l’oppression, et anticipe la 
fin des querelles, des conflits et des guerres. Elle prévoit un monde futur de 
paix, de bonheur et de communion durable avec Christ et les rachetés de tous 
les âges pour toujours. 

« De tout temps, la venue du Seigneur a été l’espérance de ses disciples. 
Cette dernière promesse du Sauveur, faite du haut de la montagne des 
Oliviers: “Je reviendrai”, a illuminé leur avenir et rempli leurs cœurs d’un 
bonheur que les tristesses et les épreuves n’ont pu ni éteindre ni atténuer. 
Au milieu des souffrances et des persécutions, cette perspective “de la gloire 
du grand Dieu et de notre Seigneur Jésus-Christ” est restée “la bienheureuse 
espérance” de l’Église fidèle. Quand les Thessaloniciens pleuraient la perte 
d’êtres chers qu’ils avaient espéré conserver jusqu’au retour du Seigneur, 
l’apôtre Paul les consolait en leur parlant de la résurrection qui accompa-
gnera ce retour. Alors, ceux qui sont morts dans la foi au Sauveur se réveille-
ront et seront enlevés avec les vivants, dans les airs, pour aller à la rencontre 
du Seigneur; et “ainsi, ajoute-t-il, nous serons toujours avec le Seigneur. 
Consolez-vous donc les uns les autres par ces paroles.” » Ellen G. White, La 
tragédie des siècles, pp. 262, 263. 

Pourquoi la seconde venue est-elle si importante pour notre foi? D’autant 
plus que nous savons que les morts dorment (voir la leçon 10), pourquoi 
cet enseignement revêt-il une telle importance? Sans cela, pourquoi serions-
nous, comme l’avait dit Paul, dans une situation totalement désespérée (voir 
1 Cor 15:15-18)?

Dimanche



87
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Anticiper le temps 
Bien que les réformateurs protestants aient cru au retour littéral, visible, 

audible et glorieux de Christ, la compréhension de cette vérité biblique 
avait progressivement changé. Les prédicateurs populaires du XIXe siècle 
enseignaient que Christ viendrait établir Son royaume sur terre et introdui-
rait 1000 ans de paix. Cela avait conduit à une léthargie spirituelle et à une 
certaine indifférence envers les valeurs spirituelles. De la même manière, 
les disciples de Christ avait mal compris la nature de la venue du Messie. 
Ils pensaient qu’Il viendrait comme un général conquérant qui briserait le 
joug de l’esclavage romain, et non comme celui qui les délivrerait de la 
condamnation et des chaines du péché. Ainsi, ils n’avaient pas compris les 
modalités de Sa venue.

Lisez Actes 1:9-11; Apocalypse 1:7; et Matthieu 24:27, 30, 31. Que nous 
apprennent ces versets sur les modalités du retour de notre Seigneur?  
______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Lorsque Jésus était venu la première fois comme un bébé dans la crèche de 
Bethléem, très peu de gens avaient discerné Sa venue. Mais lorsqu’Il viendra 
la seconde fois, « tout œil » Le verra. Chaque oreille entendra le coup de 
trompette de Son retour. Tout être humain sur terre contemplera Sa gloire. 
Nous ne devons pas nous laisser tromper. Les Écritures rendent très clairs les 
évènements qui entourent Son retour. 

« Une des vérités les plus glorieuses et les plus solennelles du christianisme 
est celle qui annonce une seconde venue de Jésus-Christ pour achever la 
grande œuvre de la rédemption. Pour les enfants de Dieu, pèlerins séculaires 
de “la vallée de l’ombre de la mort”, la certitude que celui qui est “la résurrec-
tion et la vie” va revenir pour les emmener avec lui dans la “maison du Père”, 
est une perspective ineffable. La doctrine du second avènement est la clé de 
voute des Écritures. Dès le jour où nos premiers parents ont eu le malheur de 
se voir exilés de l’Éden, les vrais croyants ont eu les regards fixés sur celui qui 
doit venir briser la puissance de l’ennemi et les réintroduire dans le paradis 
perdu. » Ellen G. White, La tragédie des siècles, p. 260. 

L’un des premiers dirigeants adventistes, Luther Warren, avait l’habitude de 
dire aux jeunes: « La seule façon de se préparer à la venue de Christ est de se 
tenir prêt et de demeurer prêt ». Le message du retour imminent de Christ est 
un appel urgent à chacun d’entre nous pour qu’il examine son cœur et évalue 
sa vie spirituelle. C’est un appel à une vie de sainteté. Il ne peut y avoir de 
neutralité face à la lumière éclatante de la gloire du retour de Christ.  

Lisez 1 Thessaloniciens 5:2-5 et Hébreux 9:28. Quel encouragement ces versets 
nous donnent-ils concernant la venue de Christ?     

LunDi
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William Miller et la Bible 
Tout comme Dieu avait utilisé les réformateurs protestants pour redécouvrir la 

vérité sur la justification par la foi en Christ seul, Il avait aussi utilisé William Miller 
pour redécouvrir la vérité sur les caractéristiques de la seconde venue de Christ. En 
étudiant les Écritures, Miller avait découvert un Christ qui l’aimait plus qu’il ne 
pouvait l’imaginer. Muni de sa Bible, d’un stylo et d’un carnet, il commença à lire 
la Genèse à tête reposée pour comprendre le passage en question. En comparant 
les Écritures entre elles, il permettait à la Bible de s’expliquer elle-même.

Lisez Ésaïe 28:9, 10; Proverbes 8:8, 9; Jean 16:13; et 2 Pierre 1:19-21. Quels 
sont les principes d’interprétation de la Bible que vous découvrez dans ces 
passages? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Au fur et à mesure que William Miller comparait les Écritures entre elles, les 
mystères de la Bible se révélaient à lui. Il avait cherché comme on cherche un 
trésor caché et fut richement récompensé. Le Saint-Esprit avait ouvert son esprit 
à la compréhension de la Parole de Dieu. Il abordait les prophéties avec la même 
diligence dans l’étude de la Bible que les autres passages bibliques qu’il étudiait. 

Lisez Daniel 1:17; Daniel 2:45; 1 Pierre 1:10, 11; et Apocalypse 1:1-3. 
Que nous apprennent ces passages sur la compréhension des prophéties de 
la Bible?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Les symboles des livres prophétiques ne sont pas enfermés dans un mystère. 
Le Dieu d’amour nous donne Sa Parole prophétique pour nous préparer aux 
évènements qui se dérouleront bientôt dans ce monde. William Miller avait bien 
compris que la prophétie était son meilleur interprète. Les symboles de la pro-
phétie sont expliqués par la Bible elle-même. Les bêtes représentent des rois ou 
des royaumes (Dn 7:17, 23). Le vent représente la destruction (Jer 49:36). L’eau 
représente les peuples ou les nations (Apo 17:15). La femme représente l’église 
(Jer 6:2, Eph 5:22-32). Les prophéties temporelles de Daniel et de l’Apoca-
lypse sont également données dans un langage symbolique, un jour prophétique 
représentant une année littérale (Nombres 14:34, Ézéchiel 4:6). En appliquant 
ces principes d’interprétation biblique, William Miller était surpris par ce qu’il 
avait découvert concernant ce qu’il croyait être le moment du retour de Christ.

Pourquoi le fait d’avoir une compréhension correcte du symbolisme 
prophétique est-il si important pour notre foi?

marDi
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Les 2300 jours de Daniel 8:14
William Miller avait observé que les évènements prédits par les prophètes 

s’étaient exactement accomplis: les 400 ans de séjour des descendants d’Abra-
ham, les 40 ans d’errance d’Israël dans le désert, les 70 ans de captivité d’Is-
raël et les 70 semaines attribuées à Israël par Daniel (Gn 15:13, Nom. 14:34, 
Jer 25:11 et Dn 9:24). 

Lisez Marc 1:15, Galates 4:4 et Romains 5:6. Que nous apprennent ces 
versets sur le calendrier de Dieu pour le premier avènement?  
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

En étudiant les prophéties et en comparant les Écritures les unes aux autres, 
Miller avait conclu que si Dieu avait un calendrier divin tout au long de la Bible, 
il devait aussi en avoir un pour la seconde venue de notre Seigneur.

Lisez Daniel 8:14. Quel évènement devait se produire à la fin des 2300 
jours?   
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

William Miller avait accepté l’opinion populaire selon laquelle la « purifica-
tion du sanctuaire » était la purification de la terre par le feu. Il étudia donc les 
Écritures avec diligence pour comprendre cet évènement important. Il décou-
vrit alors le lien entre Daniel 8 et Daniel 9. Dans Daniel 8, l’ange avait reçu 
cet ordre: « explique-lui la vision » (Dn 8:16). À la fin du chapitre, la seule 
partie de la vision de Daniel 8 qui reste inexpliquée (voir Dn 8:27) est celle 
qui concerne les 2300 jours. Plus tard, l’ange revint vers Daniel et déclara: « je 
suis venu maintenant pour ouvrir ton intelligence » (Dn 9:22, LSG; voir aussi 
Dn 9:23, 25-27). Cela devait l’aider à comprendre les 2300 jours.

Nous savons cela parce que, après avoir donné à Daniel cet ordre: « Sois 
attentif à la parole, et comprends la vision! » (Dn 9:23, LSG), les premières 
paroles de l’ange furent: « Soixante-dix semaines ont été fixées sur ton peuple 
et sur ta ville sainte » (Dn 9:24, LSG). Le mot traduit par « fixé » signifie litté-
ralement « coupé ». Soixante-dix semaines, soit 490 ans, devraient être retran-
chées. Mais de quoi? La vision des 2300 jours, évidemment – la seule partie 
de Daniel 8 que Daniel n’avait pas comprise, et que l’ange était venu expli-
quer. Et puisque le point de départ des 70 semaines était « Depuis le moment 
où la parole a annoncé que Jérusalem sera rebâtie jusqu’à l’Oint » (Dn 9:25, 
LSG), Miller savait que s’il connaissait cette date, il pouvait connaitre le début 
des 70 semaines et de la prophétie des 2300 jours.

mercreDi
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Le plus long calendrier prophétique
Lisez Esdras 7:7-13. À quel moment le décret autorisant les captifs 
d’Israël en Perse à être libres pour reconstruire leur temple avait-il été 
promulgué?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Le décret a été promulgué par Artaxerxès, roi de Perse, en 457 avant Jésus-
Christ. Ce décret est le dernier des trois décrets autorisant les Juifs à aller 
reconstruire Jérusalem et rétablir le culte dans le temple. Ce troisième décret 
est le plus complet et marque le début de la prophétie des 2300 jours/années. 

Lisez Daniel 9:25, 26. À quel moment commence cette période prophé-
tique? Quels évènements majeurs ces versets annoncent-ils?  
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Dans cette prophétie remarquable, Daniel prédit qu’il s’écoulera 69 semaines 
prophétiques, ou 483 jours prophétiques, ou années littérales, entre le moment 
où « la parole… que Jérusalem sera rebâtie » a été donnée et celui où le Messie 
apparaitra. Le décret ayant été publié à l’automne de l’an 457 av. JC, 483 années 
s’étendent jusqu’à l’automne de l’an 27 ap. JC. Le mot « Messie » signifie « 
l’Oint ». À l’automne de l’an 27, Christ fut baptisé et reçut l’onction de l’Esprit 
(Actes 10:38). Après Son baptême, Jésus se rendit en Galilée, « prêchant l’évan-
gile de Dieu. Il disait: le temps est accompli » (Marc 1:14, 15, LSG).

Au printemps de l’an 31, au milieu de cette dernière semaine prophétique, 
trois ans et demie après Son baptême, Jésus fut crucifié. Le système sacrificiel 
qui désignait l’Agneau de Dieu s’était achevé avec le sacrifice de Christ sur le 
calvaire. Le type rencontra l’antitype, et tous les sacrifices et les offrandes du 
système cérémoniel cessèrent.

Lisez Daniel 9:27. Comment la prophétie des soixante-dix semaines se 
termine-t-elle?
_______________________________________________________________________

Les soixante-dix semaines, ou 490 années, spécialement attribuées aux Juifs, 
s’achèvent en l’an 34 avec le rejet du message évangélique par le Sanhédrin 
(Actes 6:8-7:60).

En soustrayant 490 ans de la prophétie des 2300 ans, il reste 1810 ans pour 
l’achèvement de la prophétie. Cela nous amène à l’an 1844. William Miller et 
les premiers adventistes croyaient que le sanctuaire de Daniel 8:14 était la terre, 
et ils supposaient que Christ viendrait purifier la terre par le feu en 1844. (Voir 
le tableau de vendredi.) 

JeuDi 16 mai
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17 mai

Réflexion avancée: « Regardez le tableau suivant concer-
nant les prophéties des 70 semaines et des 2300 jours. Les prophéties 
commencent en l’an 457 av. JC et annoncent les évènements entourant 
le « Messie, le Prince », sur lequel repose la prophétie des 70 semaines. 
Sur cette base solide, la prophétie des 2300 jours se termine en 1844.

« Comme les premiers disciples, Miller et ses collaborateurs ne comprirent 
pas exactement la portée du message qu’ils proclamaient. Des erreurs ayant 
cours depuis longtemps dans l’Église les empêchaient d’arriver à une inter-
prétation correcte d’un point important de la prophétie. C’est pourquoi, bien 
qu’ils fissent entendre au monde le message que Dieu leur avait confié, ils 
subirent une déception. » Ellen G. White, La tragédie des siècles, pp. 306.

« Mais Dieu poursuivait ses bienveillants desseins. Le grand jour étant à la 
porte, il permit que le monde fût éprouvé par l’annonce du retour du Christ à 
une date précise pour donner aux chrétiens l’occasion de prendre conscience 
de leur état spirituel. Le message avait pour but de les purifier en leur permet-
tant de constater si leurs affections étaient placées sur le monde ou sur Jésus 
et les biens célestes. Ils professaient aimer le Sauveur: le moment était venu 
de le lui prouver. Étaient-ils prêts à renoncer à des espérances et à des ambi-
tions mondaines pour accueillir leur Seigneur avec joie? Le message mettait 
l’Église en mesure de se rendre compte de son état spirituel. Dans sa miséri-
corde, Dieu le lui envoyait pour l’amener à le rechercher par la repentance et 
l’humiliation. » Ellen G. White, La tragédie des siècles, p. 353.    

Discussion:
Ê Quelles leçons pouvons-nous tirer de l’expérience de William Miller? 
Dieu permet-Il parfois que nous ayons des compréhensions erronées?   

Ë Pourquoi la compréhension de Daniel 9:24-27 est-elle si importante 
pour établir l’intégrité de la Bible et la divinité de Christ? 

Ì Quel rôle joue la compréhension de la prophétie dans le plan du salut? 
Pourquoi la prophétie est-elle si importante dans le plan de Dieu?    

VenDreDi
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